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pos et, remîpls dles plus <ou:ces espérnees,
cerialirn(ent c'est pour hui le moment do la

maniu:che. 12. Oct. Il taIt deéja près do joie et du bonheur ; les ntoirrsoucis qui rob.
quntN ltediis de l'apîrès-mnidr. li aveit plu uno ,,Maient, lors du dangér, sèdislpeîut d'eux.

*partie de la journ&e, Iyépis nuaîiges obscur- nmêmes, son visage est radieux, ,une douce
d:sasl 10 dd<., roulaient encore leurs Umas. sérésnité se .répand sur tons Ss traits. Il
sesgrhftresrt mençaientdelisser échaîpper oublie ses pieines, ses fatigues, ses sueurs
db leurs ilass do nounvenux torrents de pluie. pour donner un libre cours aux agréables
Tout1 a'tminuit poeur donner å a na I.tureO un sentIments qui agluient à sont Ame. Imiä
aspect lîbinguhet dèselé,eti aux ùièvs&%ds blen faible, Mionsieur le .8ttlieur, do ce
)les sontbires et rèveuses. T olt amusemeIfliIL nt p doit g<e passer ou fonds do voire coeur
poar~ait nipide,. Un malcais généÔrale t'J- a cette époque do votre vie, autrefois s
gnaiit plarmi la conmanmsîuté. (On pariait å agitée. Vo jours passés dans les travaux,
i'tlne. vos anniées écoulées dans )ps sueurs et les

Mais un chîasnment s'opre tout-A. coup. fatigues, vore énergie etvos forces dépensees
JsLîesua raymmnt do ,oie. On bat des pour fonder et consolider l'oeuvre de votre

,ainîs<; n piomociles cris dI rersso ; on se coeur, et le défendre contre les orages aui
préecile en bondissant ve.rs la porte de la venaient l'assaillir do toutes part toutett
salle.......Quo polnt-i do>ne se,prasser au couronné dlu lius beau succès. v'ins: avez

i dehors ?il. $. Peltier et <. Dessetto l'espoir bien ond , qu'il so perptuera, que
iltîx conM-+ris, np aarnissienot tout.à.coup vous survivrez dans cette nombreuse gêné.
parmi nous avec la outanîne. D>ire quelle fut ration née de vos sacriices.
Istuj('action geèrl 1 leurairrive est " Longtemps ce ruisseau, dont votre

chowmpolbl. Mas u moent prè, tus généreuseolitfrité est la source, contimuera &
les élèves su presasienît autour d'eux aîin de porter les eaux pures du'hien et A répandre
leur presser I n main ut du leur témnoigner lo, le'sjoyaîux fruits do sa fécondité, partout sur
plair q ua's é ,roumvaienît de les voir revêtir son pasage.
hainbit sacré. i s'èclhangeïiit peu de~ paroles; i iTels sont, Mionsieur le Supérieur, les

Sl'ésooo gui régnait sur toutes les fIgures voeux sincères des Islèves de votre affeection-
parlait plus haut que la bauche. Quelque né Petit Séminaire ; voeux dont ils ne cesse-
tenir a rès Mr. le S3upérieur venait nous ronit de demander au Ciel le parfait accom-
renm re visite. Enî enItrant dlans la salle <le ré- pbtssement, et .de supplier Votre Auguste
créntioni, il ftut accueilli aux cris miille Tols Patron polir qu'i vous continua longtemps
répétés: eirar Par Letcoeursd'lébondaient encore ces jours de bonheur et dignement
de joie do sésnerutionu et d'amîour filial. mérités."

M r.lIlubert Nadeau lui presenta l'adresse AMr. le Grand Vicaire y répondit avec cotte
<le circonstance: adresse conçue dansut les éloquence douce et paternelle dont il possède
termies les plus ent harmonic avec les senti- le précieux secret.
monts de touts les cœurs Une autre adresso lui fut aussi présentée

Mionsieur le Su»périeur1  par le Chroniqueur, au nom do l'Echo.
Quand le voyageur, prés de terminer Mr. le Suiperieur ayant do nouveau pris la

'tme' longh6, traiersée, volt son filavire, touite Iparole, renmercia les Colloborateurs do l'Echo

ru1
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ECHO DU OMEGE

le;p

Eouîa o~rt tounie it teule; ffa
t bellI4O Itj f te bien empnlov<'.

r.le Grani a célébra la bleso de
comumuinauéVnant laquelle les éçoliers

1ý'4 éeeuntière se psdansles Mofds
oour mieux exprimer leur allégresse

proclamer avec plus de reteit ent
les éloves nélorent le bruit de latfsillade
leurs cris'd'ivresse û- -

etta'journée si préil :eÛ t$t$9uîn-Salnt oene:Pission.nous lavOi~ x
venir encore plulétrs'fois '
sincère de nos cœeurs. i*. ré i!ia , 'i,

P : ' T à ce, D'thid r

j ' 'J ji< ,
1

tj · ·- i , I

Prses de Soulainne,
?Ditnanche, 12 Octobre< -j'étais fi converser

avec u ami, lorsque'tôota.f-qup ,e vis' les
écoliers,battantdesmains,poussant destvivats,
so. diriger en foula vers la porto d'entrée de
la- rcréation. Etonné de ce mouvirnient
extraordinaire, je mo levai pour en savoir la
causé.Ence? moment deux jetine ecclé

lastiqumes entraieni dans' la salle et don.
' .alent.des poigríes de mnin atx élèves, qui

go prsaentutoúrd'eus: Quelle ne fuit pasma surprise en recondaissant- dans ces deutx
eunes ,lévites, deux confrères de classe ; M,
.MClaver<Bessette et-Stanislas Pelti~r. Avec

quelle effusion j leur serrai la maini J'an
rais voulu les félicitormais mon éptôtion
m'empiéchaiî do rpaler. Mille pensées mille
réflexions ,assié alent mon esprit. e mo

élpoqueoi encore jeunes
0escmetsnous entrions -ensemble dans

cette maison pour la première fois. Inson.
cdants, gaiset.folatres, cocml'on est a cet
Age,nous nu:songlons peu aux desseins qun la
Providence pouvait avoir sur nous, en inspi.rant å nos parents l'idée de nous mettre au
collége. Depuis, toujours soumis à la meo
ri-kle,partageant les mémes études, subissant
ensemble les péripéties de la vie d'écollerunis
étroitement par les liens d'une sincbre ami.
tié nous avons vu sept années s'écouler avec
la rapidité de l'éclair.

Maintenant e tem to la. séparation com.
mence. Dieu a déà c oisi deux d'entre nous
pir étrelés gdeues (l la jéùnerse, dans leurs

eset evnirpis trdle otrior, de a

rlup dèui-uI 9 *li îim plui~sï émtenuts, etito a
-Mi ll réjuir Cl'a1vir dansa le rangs d la

l'ubèsn 1a liéirh u lle le 4 néiI

dictions du cieli.

St. EDOUAIID.

I est enfin arrrivè ce jour tant désirôpai
.es écoliers. et ur(out.par M3. C. Destte etS. PelutierDepi longtemp leur coeufrbrn,~lait du déslr do pouvoir suivre enlfin lat 1:Ol

où Dieu Ies app lait 4 et d't la fête d' Iît
doutardl qu'ils ont elloisi pour, revtir Jeurts

-jeines épaulesdo la livrée du Seigner. Obi
qu'il faisait bon ce jour la de se rénir au
pied des ùuteJs.Noung voylons célébrerfeln
que;St. ldoard a aIm(doî va dat-Ila yson'am' ronr la.jeune; il priit ni
do bolté de jeter un regard dle ntisricordg
nisîîaifamtille qui était.réunie autour du luisoncoîr'de pero imupl1rait le Ciel do ré.ptndre ses douces bénlictlns sur les 

jeumes léviftsiqiui venaint dei s, conusn,rail service dos autels; il suPliait enfin SiEdouard son etn, do totll ,nur contillili.r
salprotectionA la iusnon qu ti ui été confIl'.Aus4 était-CO avec boneiur que Mon siele Supérieur blrissaiî laStatîue de St. Edn,ard aitnsi que cello'de 8t. Stunislus. 'Sorutnses force. s'afinîblir, irosai ces statue» dansla chapelle et deiandilt aux Saints qtelWa,Tepréntent d'reles gardiens et les rrtecteturs deceux qui viendront s'aganou fldans l'asle sacré qu1l leur a dédio.

EB. mnouonca.

Il st un «empq dans la vie vpr. lIquel
lilo aimons toujos ?inois reporter;- temps

Dansfnmps paix et de bonheur.
Dns quelt le position fue. ioôts soyons,l'esp drevot toujours avec plailr.co bemAutom Ioîl l'enfance.

olr, l r n'était jamais ocinretrd para i.
tilng; in t ne voyalt pasencore couler

luitlrlsrnO l "itiétuln netls leis rAvvedorés entouraient lechvi do nité lit. Urie
mêýri, tendre et a1lor<'o noue., prodiguait les

.4.
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D10 MONN0IR
soinIs ntctnumîx que lui dictait son embr

seusible. Le matiL, après- avoir collô ses
Ir frémissantes<de tendrssosirnotrofront

candide, eilo nous faisait joindre nos petites
mains et nus appronalt A prononcer les
dtoux- lunoi defJiY4ums et de Marie; et notre
c ", pfait pour l'aimer, elle nous le faisait

ptuter Itce Divin enfant-; la tendremère
9 lmnsnerifinit déjA. Oh ! que cette prière

d'~ énfant·i. ce généreux sacriice d'une
nmLå dovnieit itre agréable A Dileni

- Aprbi clto sublimo prière avec quel plin-
sir nt recevait-ello pas, cette uonne et tenlom

mèrto,?lcs cart einn noqu s lui prodiguionsl
ElIko4op1prait en quelque sorte una partie

dii u rfuiu que nos faibles mains venaient
db rÔoenter au Cilt. .

iirdann.' queIque position" que iions
so me e est avec un plaisir, un bonheur

t<ot ors noeu V q1e nous repassons dans
notui nOmemoir ce beau temps de l'enfance.
Il parait dans la passé comme le matin d'un
bonnju, iAors nul souci, nul chagrin ne

vnArienalssalllir notre Aie; et notre Omne
insouciante ne craignnit point le danger. La
plus granide denes peines était chassée par

mun basr.do niotro nimio. Oh 1 que les chos4es
chîangtut alve cours dles annuées t lhut3ire
qui nous 'litott dui berceau de notre enfani

teo apporte vecell lu trouble et l'inquôtulde
et, de en temps qui dovrit toujours durer,

il no rinsn P'i reste phus que le souvenir.....

AVIS
abn6,ns tomprelent facilement

q r u iorranl qu en la modique somme
d i tcii cetis, c'est à peine sflnmeant

ilfy r s dépoises nécessaires au
journal. Nai nouns croyns done, excusablis
si nous leur rapîpeIons que les abonnementi

s'onIt jaybleti d'avance. Ainsi ceux qui voi
l'n't coiîtinier A recevoir l'EMelo devront payei
ilti nn mnis ii'de Jnvier. Alors nous seront
obligps de d inIcontiuer son envoi a ceux
qui nie ne seron t pas rendtis a notre demande

LISTE

20 Ocronnu

hétor'iquie,-H. Nadenu,
Biellns-Loltres,--1. Valin,
Versifleatione--, Lafranre,
Méthodo-L. Rincine,
Syntaxe, -E. Déranlenu, et P. Auger
t;. Div. lemnnts,-O, floy et 8. Pouln,
20. do ..Marcoulx.

2848ï.mo SiflfwtîL J(otRy.
-. fi Ud.. .

3~c.onl 8 3

30- B:S acrenient,
31o-r-rVgie do la Toussaint m

je ui cetan qe o-EleKe' 101 OUI
dte du' Iativll ui avait é«ts.-cscai e.fi bll'

JI:troi; p242Dans lis2 Y Vêres mém. du.'

de aiaile Lftutoa;ôtecÔe cil <ov

dc l'Octavle 1 Sep'r 7 '

01i chatiolesA anres de irits pev247 t

Erratum.'

*Malgré touto la bonne volonté d ' ògleIo
je suis coertain que loecteur n'a Cuirole iom

de Mr Rtainville qui avaitte changên cbil
de rinMe. Lafntui la reconnu tcoi tárd.

PR ECIS

1'HIST01RE P.%RLEMENTAlR
DU

CANADA.

1792 -1867.
Ce fut le 17 Septembre 1792 qe s'ouvrit

.A Québec, la premnike sessIon du premier
parlement cana dion.

Trente/douxannées deluttes persévérautes,
d'efforts continus avaenît forcé l'Angleterre
à octroyer aux Canadiens la Constitution dle
1791. C'était le quatrième mode ou essai de
gouvernement depuis la cession.

Sanctionné lo 0 JTuin par Georges IIH, pro
mulgué le 18 Novembre par le Ilieutenant..
geuverneur Clarke, et devenu la Constitution
du pays le 26 Déc. 1791, cet acte divisait la
Province do Québec on deux provincos,
celle du Haut.Caqaa, et celle du Bas-Cana,

.4 4
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dla. donnîaitacacuod'llesime aseml' 'l n'exi iat, A cottu Apo no,- que deux col-
et un conseilligislatif. Le Conseil Legisla. dans tout l) tlas. 'anada: celui da
tif du Out-Canadi devair Aò composer de Québe et, celui de blantréaI. L'éduction

moinsdohuit.'membres,iet celui. du Bas. n'avait pour éhos que qelqu's curés et
anadadepas moi:s deèiular'e.LesConseillers instituteurs unmades. Les citoyens doQuébee

étaient nommés à vie parL Gouverileur. àreetlrent à la chamlbre, suin requête eypo.
La clause 17 de 'l'acte doniiilt ai Haut. sant que les Jêsuite, apréis l'abollii'. de

Canada une chambr 'd1'assemblêé 'de seize lour ordre par Uoîet XIV, avaient olfert
membres et auBas.Canada,iildi cI~qiggute leurs llienîs pouir l'éducation do la jeunesse:
dé utés éXus par le peuple. ent demandaient cn conei on, qu'ils flsment

'est l'acte constitutioneAl do 1701 4tui appliqus à celto lin. Ces blens avaient été
nwus a,.régis jusqu'à l'unn1ot1841. , , contisqués par in gouvernement, anglais et

à p'opulîaeton def'deu'x Cima'dà1tiaolors annex(s au domait le la Couronn quel.
d environ' cent'1unto mille habitants dont ques aunéees auparavant.
dhinItll'atitcanhdiegI La pOtitlon des, représentanls qui n'était

l9 >i1792 a . da ut divsê rien autre chose qiuidenando en restitu.
~ l Iiô• ittnai-gouven. ion, devani naturellement irc=ontrVr beau-

nrjeh ng- atin com , Conwallis, coup d'bjectio d la iart des anglai.
Dd ,Hartford, DÔrchesle, çkiudnghOm. Aussi lsse artiinte discussionu eutt'lis lieu.
sbire, flcehellen, Bedfi,1 Sucrey, Keit, LesCImadeîut riouarntuntodresso
Huntingdon, York, Montréal, Eingan, futi présentée au îîoi, 'prit, d'approprier
Leinste arwick St.Msauric flampshire, & l'instrtuction de la jeustcsse les biens des
Québec, Nortlhumberiand et Or ranus. Jéstuites.

A l'exception doaspb,pedilford et Orléans, Mais ce ne fut qu'après la mort diui péro
chactn de ces comtés envoyait deux repré. Carot, denmierjésuite alors cit Caînda, que
sentants Al'assemblée législative. ' celle demanide fuit accordée. Plus d'une lois

Les élections genêrales eurent liou en la chambre cut occasion de faire prouvel d
Jul' et fureut-chaudement contestées. loyauté et de dévouement à la couuVnfont

Quoique la population anglaise ne rut alors anglaise.
en BasCnada que do neuf à dix mille ce- Elle vota d'abord iue adrese de rennrcir'.
rndant seize membres.d'origine anglaise ments A Sa Majesté le 11 d'Al Io-terro, à
urent élus par les canadicns-françai. l'occasion le l'eoctroi de la Coistitutini de 1791.

C'était une prouve évidente de lotir loyau. Le 25 Avril fin3, linformîîée ):,ar melisage
.du lntî. qitilverieuir, que la I raline asa it,

J. A. Panot viell et éminent avorat de le 7 Férier dernier, déclaré la guierre A
Qiébec, tut élu orateur do, hiassemblbe par l'Angleterre, elle reiouvelin se 1 rotesttions
28 contre 18. Pas un anglais ne voeta pour de leymité et de ildélité A la Couronu, in .
lui, glaise.

Le quorum de la Chambre, après une vive V/on discuta l'opportunité de revIser
discussion, fut d'abord fixé à trente-six men. le lois de iîlle, muais rien nie lut ctlnclut lu
bre y compris l'orateur ais uPlus tard, cotie session.
pendant la memo elsin, réiit à vingt.six, L'ou imposa mie txo sur les vins pour
puisala session savante dix-huit. défrayer les dépeities de la législation qul

Do violents débats nitrentiou à pîropos des nio sélevèrent qu'à £ 1392 9 ',. La clînm-
lanuuesfranaiso et anglaise. bre vota £1500. lamgession fut prorogWuln 9

. Richal son, membre pour le quartier. Mai 1793. Huit billis fuirent sanctiuuoôs par
est de lontréal alla jusqu'à proposer que le le lIe t -gouverneur.
texte anglais des statuts serait seul regardé Ainsi se termina la première session di
comme texte légal. premier parlement dt Blas Canada, ¢lle avait

Ces débats, qui faillirent rompre la bonne duré quatre tolsiet vingt-six jours.
harmonie qui régnait entre Ici députés, se Nos pères y défendirent lotir droits avec
terminèrent par 'adoptidn cdo résolutions cote magnanimité, Cette loyauté ce atrio.
en vertu desquelles toit acte présent(t en tisma pur et dln!uéreé des anciens 0r1,9
langue française devrait étre trealtg on Les mndlatsóaleîtalors gratuita'Imour
langue anglaise, et vice versa. r.ei statuts de la latrie, seul, nilmait les rprisentants
(ntrent, on, cp, upnco, rédigés dans les du pouple,
douilAges,es diii textes en regard. I'lotîruiol hélas i nomparapt le passA nu

20 février, le liâtenant-tgouverneuur present, fiut-il s'écrier avec tarine: 'Come.
a réasao im message à la Chnmbre, lui re- ment en un plomb vil, l'or pur s'est-il changé.,
Çommenddnt la question de l'éducation. f A continuer.)


